
CHAVOUOT : MATANE TORAH 

Le 6 Sivane 2448 fut un jour de l’histoire sans précédent. Hachem révéla sa Torah, avec laquelle 
il a créé le monde. En effet, comme le dit le Zohar, Hachem regarda la Torah, puis créa le monde. 
Les enfants d’Israël furent témoins de la parole de D., qui se dévoila de manière éclatante, aux 
yeux et aux oreilles de tout un peuple. Ces paroles Hachem les inscrivit sur leur cœur et planta 
en eux une vie éternelle. Revenons sur ce jour si spécial, qui permit au monde de prendre la 
direction que Hachem avait prévu depuis sa création, à savoir un monde régi par la Torah et ses 
lois, seul lien entre l’homme et D.

Le Chabat 6 Sivane 2448, à l’aube, alors que les enfants d’Israël dormaient encore, le grondement 
du tonnerre se fait entendre. Les béné Israël s’éveillèrent en sursaut et accoururent de leur 
camp vers le pied de la montagne. Hachem est sorti à leur rencontre tel un ‘hatan qui sort afin 
de réceptionner sa kala, à son arrivée. La montagne était plus basse que les autres, mais a 
justement été choisie pour son humilité, puisqu’elle n’a pas cherché à être choisie comme les 
autres montagnes. 

Hachem a préparé une décoration merveilleuse pour cet événement, on sentait les bonnes 
odeurs des fleurs à des kilomètres. Aharon, ses fils et les sages montèrent au pied de la montagne 
alors que Moché atteignit son sommet. Les enfants d’Israël avaient demandé à entendre Hachem 
directement pour qu’Il leur parle, car il est impossible de comparer l’impact de l’écoute de la voix 
de l’envoyé du Roi que du Roi Lui-même. Hachem accepta, c’est pourquoi, ils durent se préparer 
pendant 2 jours. Moché exigea des béné Israël de se préparer un jour de plus. L’excitation était 
palpable, le moment le plus important de l’histoire allait avoir lieu. Tous les malades avaient guéri 
et étaient affutés pour ne rien manquer de cet événement unique. 

C’est alors que Hachem prononça dans un premier temps les dix commandements en un instant 
et d’une seule parole, ce qui est évidement inconcevable pour un humain. Puis, Hachem les 
répéta, en commençant par le premier. C’est alors, qu’en entendant la voix de Hachem, tous les 
enfants d’Israël furent projetés de plusieurs km et moururent et les anges les ramenèrent à leur 
place. C’est alors que le second commandement fut dicté, même résultat. 

Les béné Israël ne se sentant pas capables d’en supporter encore 8, demandèrent à 
Moché de prendre le relais. Dès lors, Hachem transmettrait à Moché qui retranscrirait 
aux béné Israël. 

C’est la raison pour laquelle, le mot Torah (enseignement) a la valeur numérique de 611, car 
611 mitsvot ont été donnés par Hachem par l’intermédiaire de Moché, les deux premières 
furent directement donnés aux béné Israel. Après que Moché eut terminé de répéter les 
dix commandements, un son de choffar retentit et sonna de plus en plus fort, c’était le 
signe du retrait divin de la montagne. C’est ainsi que s’acheva ‘ce moment’ qui entra dans 
l’histoire mondiale.



CHAVOUOT : MATANE TORAH 

LES TABLES DE LA LOI
Chavouot est la célébration du don des premières tables. La Torah nous raconte comment 
Moché Rabbénou brisa ces 1ères tables qui étaient façonnées par Hachem Lui-même. Il les brisa 
en voyant la faute du veau d’or. Après que Hachem eut accepté de les pardonner, Il demanda 
à Moché de tailler des « lou’hot », qui feraient office de 2ndes tables de la Loi. Elles furent 
entreposées ainsi que les débris des premières tables, à l’intérieur du « aron hakodech », l’arche 
sainte, aujourd’hui encore cachée.

Y a-t-il une différence entre ces tables ? Ou bien est-ce simplement une réparation après que 
Moché ait cassé les premières ?

Nous retrouvons en effet, quelques différences et 
parmi elles :

1. Hachem confectionna les premières tables 
Lui-même et y écrivit « de Sa main » les 
commandements. Pour les secondes tables, 
Moché confectionna la pierre, et Hachem incrusta 
et grava dans la pierre l’écriture.

2. Selon le Midrach, sur les premières tables, on 
ne trouvait que les dix commandements, sur les 
secondes, Hachem ajouta quelques midrachim. 

3. Les premières tables permettaient de ne jamais 
oublier ce qu’on étudiait, dans les secondes, on 
doit répéter afin de ne pas oublier.


